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REVUE MILITAIRE SUISSE
No g. Lausanne, le 21 Avril 1871. XVI» Annee.

Sommaire. — Sur l'entröe de l'armöe Bourbaki en Suisse. — Sur la röorganisation
du Commissariat föderal des guerres. — Piöces officielles. — Ordre gönöral
pour les ecoles d'instructeurs et de tir (bataillon de cadres), reunies k Thoune
du 16 avril au 6 mai 1871. — Nouvelles et chronique.

Supplement. — Metz. (Journal d'un officier suisse apres la capitulation.) —
Rapports du gönöral Metman sur la bataille de Pange (1 i aoüt) et sur les combats de

Servigny et de Noiseville (3i aoüt et ler septembre 1870).

SUR L'ENTREE DE L'ARMEE BOURBAKI EN SUISSE.

Les renseignements ci-dessous, qui renferment plusieurs deHails

pouvant interesser le public suisse, sont extrails de correspondances
particulieres d'officiers superieurs francais internes en Suisse, adressees

k des camarades ou ä d'anciens chefs en France et en Allema-

!;ne, correspondances que d'obligeants procedes nous permettent de
aire connaitre ä nos lecteurs.

Un officier d'artillerie 6crivait ce qui suit :

Apres avoir inspirö des craintes sörieuses aux Prussiens, prös de Beifort, la
fatalitö nous a ramenös ä Pontarlier, oü nous avons soufferl du froid et de la

faim, et n'avons sauve nolre matöriel qu'en le faisant passer en Suisse. Les Prussiens

ont essayö de couper notre retraite, et nous ont accompagnös de leurs boulels
jusqu'ä la frontiöre. Les officiers suisses ont du faire cesser le feu, les projectiles
prussiens tombaienl döjä sur le territoire suisse.

Nos soldals ne pouvaient plus se döfendre, uses par la fatigue et les veilles
dans la neige. 11 a donc fallu subir la triste nöcessitö de se faire dösarmer.

Bourbaki n'a pas ötö heureux dans son attaque pres de Beifort, jusque-lä nous
avions marchö de succös en succes. Devant Höricourt, les Prussiens avaient des

positions d'oü trois jours de combat et de tir ä outrance n'ont pu les döloger. —
Je crois que Bourbaki n'avait pas la premiere connaissance de la posilion, que l'on
a vainement essaye de tourner f). Les Prussiens recevaient sans cesse des renforts
par l'Alsace.

Nous avons construit des batteries fixes qui ont bien tenu, mais comme il y
avait peu de place pour les etablir, nous n'avons pu Ötre assez en nombre et nous
n'avons pu eteindre les balteries prussiennes, aussi bien celles qui etaient revölues,
que celles de campagne qui avaienl la ressource de se tenir ä trös-grande distance.
Au surplus, la position des Prussiens nous dominait, ils avaient au moins 60 pieces
en batterie et nous n'avons pu leur en opposer que 24, avec du 12 par exemple, et
6 mitrailleuses, dont 2 seulement ont pu faire feu. Dans la nuit du iroisiöme jour,
on a pris subitement la resolution de se retirer

Bourbaki s'est tirö un coup de pistolet ä Besancon. 11 avait perdu la töte. Au-

(') Au delä, ä gauche de Frahier, par le Ban de Champagney, Aurelles-le-
Haut, Aurelles-le-Bas et La Chapelle sous Chaux, il existe une roule et une depres-
sion de lerrain au pied des derniers contreforts du Ballon de Girumagny. C'est
une route vicinale de grande communication, praticable en tout temps ä l'infanterie,

au-dessus du passage du tunnel du chemin de fer. Aucune lentative n'a ötö
faite de ce cötö-lä II n'y a que 6 k 8 kilometres de Frahier, oü ötait l'extröme
gauche francaise. — Le corr.
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